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La DGEJ veut prendre en compte les papas

Notamment en raison du secret pro-
fessionnel, il est difficile d’obtenir 
des informations sur ce qui se passe à 
la Direction générale de 
l’enfance et de la jeunesse 
(DGEJ). Un des docu-
ments internes que 
Lausanne Cités a en sa 
possession apporte des 
éléments intéressants sur 
le thème sensible de la dif-
férence de traitement pré-
sumé des dossiers, selon que 
l’on soit homme ou femme.  
En effet, à en croire ses détracteurs, à 
l’instar du Mouvement Parents, 
Enfants, Jeunesse (MPEJ), la DGEJ, 
important service de l’État de Vaud 
employant 300 personnes et réguliè-
rement critiqué ces dernières 
années, serait «enfermé dans des 

partis pris pro mères de manière sys-
témique». La Direction nous a pour-
tant rappelé au contraire à plusieurs 

reprises n’avoir «aucun parti 
pris pour l’un ou l’autre des 

parents» et être «guidée 
exclusivement par l’inté-
rêt supérieur de 
l’enfant».  
Le procès-verbal d’une 

réunion de la DGEJ orga-
nisée le 6 mai relève pour-

tant de son côté «une impres-
sion de préférence tendancielle en 
faveur de la mère et demande davan-
tage d’impartialité dans l’analyse des 
situations». Ce PV souligne aussi que 
«la mère est souvent perçue 
d’emblée comme une figure positive, 
tandis que le père est davantage con-
sidéré comme un risque potentiel». 

La directrice générale de la DGEJ 
Manon Schick explique ainsi dans ce 
document que «les possibilités de 
placement chez le père ne sont par-
fois pas suffisamment explorées, 
avec un possible biais en faveur de la 
mère». Elle constate aussi qu’«une 
mère peut effectuer un signalement 
sans devoir fournir immédiatement 
de preuve matérielle». Or nos inves-
tigations montrent que c’est très 
rarement le cas pour les pères. 

«La plus grande neutralité» 
Enfin, Mme Schick insiste sur le fait 
que «les assistants sociaux (ndlr: qui 
sont en très grande majorité des fem-
mes) sont accompagnés et supervi-
sés afin de tendre vers la plus grande 
neutralité possible», tout en recon-
naissant néanmoins que «chaque 

professionnel peut être influencé 
par son vécu personnel». Dès lors, la 
cheffe de la DGEJ explique qu’«une 
attention particulière est portée aux 
biais et résonances personnelles».  
La Vaudoise 
explique aussi 
que «depuis 
environ quatre 
ans, la DGEJ 
observe une 
dégradation de 
la collaboration 
avec les 
parents». Elle y voit deux explica-
tions principales: «l’influence des 
réseaux sociaux» et «l’augmentation 
des mandats judiciaires». Dans un 
contexte de «polarisation croissante 
de la société» et «d’augmentation des 
attaques dirigées contre la DGEJ», 
cette «évolution rend la collabora-
tion avec les parents plus difficile et 

l’adhésion aux mesures proposées 
plus compliquée», relève-t-elle. 
Madame Schick déplore aussi une 
«hausse des plaintes pénales, y com-
pris contre les professionnels». Pour 

ce qui est des vio-
lences domesti-
ques, la profes-
sionnelle précise 
qu’elles «sont 
attribuées dans 
environ deux 
tiers des cas aux 
hommes» mais 

que «les médias tendraient à surre-
présenter les situations impliquant 
des femmes».  Elle ajoute que «l’évo-
lution actuelle des pratiques en 
matière de violences domestiques 
tend davantage vers une rupture du 
lien entre l’enfant et l’auteur pré-
sumé des violences». �� 

Laurent Grabet

PROTECTION DE L’ENFANCE • Dans un document confidentiel que Lausanne Cités a en 
sa possession, Manon Schick évoque les facteurs humains qui font que les pères sont 
parfois défavorisés dans certains dossiers. Extraits.

Les pères seraient-ils insuffisamment pris en compte dans les conflits parentaux? En médaillon, 
Manon Schick, directrice générale de la Direction de l’Enfance. 123RF

«À l’évidence, Donald Trump est  
un Narcisse-gourou toxique!»

Lausanne Cités: Comment définis-
sez-vous un Narcisse-gourou?  
Anne-Marie Estour: Un Narcisse-
gourou est une personne qui a 
besoin à tout prix de faire croire 
qu’elle a raison sur tout, qu'elle est 
vertueuse et surtout, qu’elle est une 
très bonne personne. Un profil à ne 
pas confondre avec le pervers narcis-
sique. 
 
Quelle est la différence? 
Un pervers narcissique est une sorte 
de vampire à émotions. Il s’agit de 
quelqu’un qui, enfant, a été privé de 
vie intérieure parce qu’on attendait 
de lui qu’il se comporte comme un 
robot qui répond à toutes les atten-
tes. Devenu adulte, le pervers narcis-
sique sera toujours à la recherche de 
quelqu’un pour recharger sa vie inté-
rieure et il n’hésitera pas à créer des 
émotions paroxystiques pour se 
nourrir… 
 
Le Narcisse-gourou ne relève pas de 
la même logique? 
Non, le Narcisse-gourou est un 
enfant qui a été élevé par des parents 
qui voulaient un singe savant, un 
objet destiné à satisfaire leurs atten-
tes. Plus tard, il deviendra un don-
neur de leçons qui ne supportera pas 
d’être remis en question ou critiqué. 

Cela lui est tellement insupportable 
qu’il développe des stratégies, même 
très irrationnelles, pour réussir à 
maintenir à tout prix la vision qu’il a 
de lui-même. C’est vital pour lui, 
mais cela le rend aussi fragile dans la 
mesure où il risque ensuite d’être 
rejeté, sans d’ailleurs qu’il com-
prenne pourquoi… 
 
Nait-on Narcisse-gourou ou bien le 
devient-on?  
Sans aucun doute, on le devient! 
Tout se joue avant même l’âge où 
l’enfant apprend à maîtriser le dis-
cours et où il intègre un certain nom-
bre d’éléments de manière sublimi-
nale, si bien d’ailleurs que plus tard, il 
lui deviendra très difficile de se sortir 
de ce genre de structuration.  
 
Pourquoi un Narcisse-
gourou est-il toujours 
persuadé de faire le 
bien?  
Tout simplement parce 
que justement, ses 
parents avaient pour 
attente qu’il soit bien 
gentil, qu’il soit un bon 
petit garçon ou une 
bonne petite fille! Et 
comment il pense faire le 
bien, il évolue plus volon-

tiers dans les milieux du soin, de 
l’écologie ou de la spiritualité qui 
facilitent l’obtention d’une vision 
positive de lui-même.  
 
Notre époque si propice au dévelop-
pement personnel ne permet-elle 
pas à ce type de personnalité de 
prospérer? 
C’est évident! À une époque où les 
gens sont dans une demande de se 
connaître eux-mêmes, les Narcisse-
gourous sont ravis de leur donner 
des réponses, et avec elles, leur toxi-
cité bien sûr!  
 
En quoi les Narcisses-gourous sont-
ils toxiques? 
Ils sont toxiques parce qu’ils sapent 
l’estime de soi des personnes avec 
lesquels ils interagissent. Comme ils 

ont un besoin vital d’être 
celui ou celle qui a raison, 
qui a le plus de bonté, de 
sagesse, ils ne supportent 
pas de rencontrer plus 
gentil ou plus intelligent 
qu’eux. En situation de 
rivalité, ils tendent alors  
à rabaisser l’autre en lui 
faisant croire qu’il a un 
problème de personna-
lité, ce qui est profondé-
ment toxique… 

Finalement quelle est selon vous, la 
meilleure stratégie pour neutraliser 
un Narcisse-gourou? 
Il faut adopter ce que j’appelle la stra-
tégie du chat, que je présente longue-
ment dans mon livre. En fait, il ne 
faut surtout pas confronter un 
Narcisse-gourou par le cynisme ou le 
sarcasme,  parce que si l’on est 
méchant avec lui, il rétorquera très 
facilement que c’est nous le pro-
blème. En revanche, si on manie 
l’humour ou l’ironie contre lui, il 
sera profondément déstabilisé. Une 
autre méthode est aussi de privilé-
gier la froideur ou l’indifférence 
pour interagir avec lui…  

À vous lire, un personnage émerge, 
Donald Trump…  
Eh oui, c’est évident, il est très clair 
que Trump est un Narcisse-gourou 
qui se drape dans les habits de la per-
sonne vertueuse, tout en ayant un 
comportement complètement 
opposé. Et c’est en ça qu’il est 
d’ailleurs très toxique, alors que ses 
actions ont des conséquences sur 
toute la planète. �� 

Propos recueillis  
par Charaf Abdessemed 

 
«Manuel de survie au narcissisme 
toxique», Anne-Marie Estour 
Éditions Favre, 2026 

LIVRE • Le «Narcisse-gourou» est un manipulateur charismatique qui se considère 
comme un être éveillé ou supérieur. Dans son «Manuel de survie au narcissisme 
toxique» publié aux Éditions Favre, Anne-Marie Estour présente des techniques pour 
déjouer ses stratégies délétères.

Anne-Marie Estour a une longue carrière dans l’enseignement et mène des recherches dans les 
domaines de la psychologie, de la politique, de l’environnement et de la santé.DR
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Le 10 juin, Lausanne Cités révélait que Frédéric Vuissoz, numéro 2 de la DGEJ avait été poussé à quitter le service 
en avril, suite à des désaccords avec sa supérieure. Depuis, la situation s’est tendue plus encore à l’interne. Des 
investigations ont ainsi été menées pour découvrir comment et par quel biais des informations ont pu nous 
parvenir, et les collaborateurs mis en garde contre les fuites. Pour mémoire, c’est Judith Bovay qui remplace par 
intérim Frédéric Vuissoz. Et il y a plusieurs mois déjà, Ladislas Hierholtz, qui dirigeait l’importante Unité de 
pilotage d’autorisation et de surveillance des prestations socio-éducatives (UPAS), avait été remplacé par Léonie 
Chinet. Fin novembre 2025, cette dynamique psychologue de 56 ans avait quitté son poste de directrice de 
Profa, organisation vaudoise subventionnée à quelque 50% par le canton et active dans la santé sexuelle, après 
dix mois et «d’un commun accord mais dans un contexte tendu», comme l’avait relevé 24 heures dans son 
enquête à l’époque. «C’est une femme de confiance de Mme Schick, laquelle semble reconstituer un réseau 
plus féminin autour d’elle. Sur les cinq Offices régionaux de protection des mineurs (ORPM), quatre sont dirigés 
par des femmes. Pas vraiment la parité donc!» estime Julien Dura. Le président du MPEJ, qui a la dent dure 
contre la DGEJ, rappelle que ces nominations sont situées à gauche de l’échiquier politique, chose de nature 
selon lui à générer «des biais idéologiques». 

Vers une féminisation de la DGEJ? «Chaque 
professionnel peut 

être influencé  
par son vécu»
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Impartialité

Selon un document 
interne, la Direction de 
l’enfance aimerait plus 
prendre en compte 
les papas.                           page 6
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Votation fédérale

Le rejet de l’initiative ne 
doit pas conduire Berne 
à se reposer sur ses  
lauriers, estime notre 
chroniqueur. page 8
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Rien de tel qu’un petit 
tour de train au Swiss 
Vapeur Parc pour vivre 
une  escapade ludique 
et très dépaysante  
en famille. page 11
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Le syndic de Prilly 
Alain Gillièron 
trouve très injustes 
les critiques  
portées sur les 
nouvelles tours 
de Malley.             page 3

Polémique à Malley

Deux conseillers   
communaux 
demandent  de 
rallonger jusqu’à 
1h30 du matin  
les horaires  
du métro M2.     page 5

Étendre les horaires du M2?
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Évasion: Fascinants Libéria et Sierra Leone page 13

PUBPUB

y�«Places au Soleil» 
revient cet été et 
anime neuf quartiers.   
y�Thierry Meury fait 
son show au cœur  
de Lavaux.  
y «Les Cœurs sont faits 
pour être brisés» de 
Tatiana de Rosnay.  10-11
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Loisirs     sorties &IL EST SI SIMPLE 
DE SAUVER  
UNE VIE : 
S’enregistrer maintenant pour le  
don de cellules souches du sang. 
www.cellules-souches-sang.ch

Nous, les aveugles,  
voyons autrement. 
Par ex. avec les oreilles…

L’autonomie au quotidien, 
aussi grâce à vos dons :  
ucba.ch
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